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pensées pleines d.'amour envers tout
ce qui vit 1 II

Congrès Spiritualiste de
1908.

De la Responsabilité hu-
maine ,

Coups d'œil rétrospectifs.
(suile) . ........•.•.......

La Toile d'Araignée .
Le Grand Œuvre (Saite).
Des Termes alchimiques.
.Onéirocritie (Suite) .
Le Plan astral
Les Egrégores (Saile) ... "
Manifeste de la Société

m.agnétiqu.e de France.
Bibliographie.
Revues
Nouveautés.



LE VOLLE D'ISIS98

De la Responsabilité humaine

Quand on connaU un peu Je monde
in-visible, .il est pel'mis d Se demahder
jusqu'à quel point l'homme es~ respon·
sable, puisqu'il est environné de Loute
part d êtres si nomùreux de lui incon-

"nus et qui cependant peuvent influer ur
sa voLonlé,1 parlant 'ur son libre al'bill'c,
et cela d une manière d'autant plus con
sidér'able quelle est inconsciente; très
souvent.

CelteresponsabiliLé cstsi peu de chose,
qu on pourJ'ait dire, ce nous semhle, que
dans bien des ca Lhomme pourrait être
con. idéré commevéritablement iJ'respon
sable de ses actes.

Du restc, plu la civilisation pJ'ogl'cs
seJ'a, plus la justice humaine, si boiteuse
aujourd'hui, agl'andira le cercle de 1 ir
responsabilité,

A 1 heUl'e présente, nOus avons 1 s
circonstances aLLénuante pour al'riv r' à..
ne pas frappel' tl'OP lourd ment un incon
scient; un jour viendra où les circons
tances atténuantes seront si visibles
qu'elles annihileront totalement la res
ponsabilit.é.

Mais pour arri el' il ce résultat, il fau
dra connaUre beaucoup mieux les lois
de la Psychologie, H faudra que nos ma
gistrats soient moins bou1'rés de Jus Ro
manum el de Code civil ct connaissent
plus de psychisme.

Voilà.. pourquoi il ya un puis antinté
rêt, an point de ue mécüco-Iégal, de 1'6
unir, condenser, étudier ct analyser les
obscrvations SUI' l'hypnose, cUI'aujouJ'
d'hui nos médecins, il faul le dire hi fi

haut, connaissent fort peu la question.
Malgré 1 inféri rilé admise pal'Ie Code

d'in. truction criminellc à l'égard des
enfants, il en ré ulle quc, claus la pl'a
tique, ce t6moignage n'en impl'e sionne
pas moins le jUl'Y,

Bien de docteurs, Motel, Bél'illon t
d'autres enCOl'C, ont étudi; la l' spo.nsa
hiHlé de 1 enfant· cc dernier a soumi,
il y a quelque temps d jà à la ociélê
d'Hxpnologie, un travail intércssant,
duqucl il résulte d'une fnçon ~\'idenLe

que les enfants à l'état de veille et en

deh?rs d~ tout~ magnétisation ou sug
gestIOn, c dent a de nombreuses inOu
en 'es et peu\:ent dès loI' aml'mer, pal'
cxcmple, avou' vu des Cails qui n'exis
tent qU.e dans lCUl' imagination.
, Le Dr Bérillon (r), à la suite d'expé

rIences souvent renouvelées, dérnontr'c
que 1enfantesl amené à dissimuler fa
vél~it' pal' un ha ard que le docteur ne
peut sexpliquer, aussi bien que par
une volonlé petv l'se. Le docteur ajoule
que le témoignage de l'enfant dépend
souvent de la façon dont iLa été interro
gé ; col Le c mnumiealion a une grandc
im pOI'tance, car bien souvent de malheu
reux. innocents ont élé condamné rien
que SUl' le témoignage cl un enfant·
t' moignage dcs plus dangereux, comm~
le Pl'OU vent les lignes qui uivent dan
un mémoil'e du Dr Motet devanL l'Aca
démi de médecine:

( uand les nrants sont appelés à
cl' po -el' cI vant la. jusLice, dit l honora
ble docteul' lem' déposition fait une
lJ" vive impression. En effet, il racon
tent ce qu'ils savent avec une simplicite
et une précision qui ne peuvent qu'en·
trailler' Ja confiance. L enlour ge e
lai 0 ais' menl gagner par une ;moti n
qui va grandissant toujour ,se doublant
de 1indigu.. Lion cl de la pilié qu inspil'c
une monstrueuse a.venture, Pal' un pl' 
cêd', dont il cst facile de se rcndre
compte, parenl , amis, voisins, accep
teGl ans controle le fait, vrai ou fau,';
ils y ajoutentiucessamment de nou
veau.' détails, constituant un e emble
bien plus complet que le récit primitif;
l'enfant s'en empar'e, il sc l'assimile, il
le rcproduit sans ,rariantes et~ devant le
magi trat, c'esl ( vec une précision teJ'
rible qu'il accuse,

« La sègne racontait qu un jouI' il y

L A propos du Dt llêrillou qui a fail beaucoup do
t~E3ge ,,"ulour de l'applicalion de la suggestion dans
l'educnlion de l'enfant, nous di/'ons que, bien long
temps llV3 nl lui, Dalloz proposa celle ulilisaliou.
Voici ce que dil cel auteur li cc sujet: Il J'ai la p r
SUasiOD qU'OD pourrait retirer du sOOlDantbulismo
des erTels c_ lrOmemcnt utiles si OD en faisait uno
ùrancuo particulière d'ëdu ~ LiDO, on choisissant
des sujets aurquelson recounailrait des dispositious
somD3tl1buliqu s. en soigo3ul leul' instruction, ea
leur donnanl pOur magoéliscul's des hommes douôs
CU'):.-Ul(lIllCS des conoaissances 1csplus étcadues,
elc. )l
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avait eu à intervenir dans une ';llfaire cl'illlillels sont incon cients, el leur l'CS
grave. Un négociant chemisicl' e·t ap- ponsubilite nulle. 'oilàpourquoi ona eu
pelé devant un juge d. in ll'uclion sous l'ai on d'abolir la peine de mort i car, au
l'inculpation d'attentat il la pudeur SUl' ?Ult Immain u'a)'anlla facullé de pouvoir
une jeune enfant de dix aIl. Il PI'OtCS- Jug r à COJld un con cien e, les juges
te cn termes indignés: il afftrrn qu'il rcnn nl une tCl'l'ihlc responsabilité,
n'a pa quitté sa maison de Con1mcl'CC à 1 PUi.5 chaque fois qu'on rejeUe dans
1 heure ail aur il été commis l allcnlal }aUlre. nlQ)~de un indi\'~du, qui Il disparu
dont on l'accuse, La dép silion ùe l' 'n- 1al' smlc d un morl vlOlcntc, on envoie
fant c t là, claire, précisc' il la l'epl'o- dans Pespace un 11' des plus dangereux,
duit dan tou ses détails et le 1= arenls qui S'CITOL'C de revivre pard'autres et qui,
confirment scs di['e. Le ma l'istl'at) ayanl une haine pl~orondc de nolre so
ébl'anlé par l'attitude ÙU fi "'gocianl, ciél' ~ c mmet, par les intermédiares
homme parfaitement h nOI'able; S al'rèle dOllt il peul s'emp:wer, tous Les forfails
et ne pour uit pas l'affaire. lais c IUÎ- i possibles; de là une grande source de
reprend 1enquête pOUl' son c mple, il IDtlU.· qui a.ccablenll'humanité.
veut savoir pourquoi l' uraul l'accn c Cal' nous savons que l'exemple,
et voici e qu il appr nù, diri"é par le 'urlant le mauvai xemple, est on~

docteur Lassègnc.) lëlgicu x, lies mauvai es entités de
Nous allons analyser' la rin cn quelques l'espacc, de l'astral ll'OUV nt facilement

ligne. L"enfanL avait fait l'école buis- des imitalcul' qui ( suiv nt.
sonnièl'c et, comme il ~lail r nll'é lrès L'àpl'c plai il' de raire le mal se com-
en retal'cl chez lui, pour ne pas 'll'C InuuÏ lue dcs Ul1. 5 aux autl'cs.
gTondé, il imagina, sur un supp silion. Le' él ~menlaircs les })lu5 dauge
folle de sa mère, «qu'il avait élé victime l'eux pour 1 homme ont les suicidés,les
d'un allental», guillotinés, les penùus, les gar'roLlés,

On voit que, sans 1 honof'abilité bien Lous le cl'imin '15 auxquels on a bl'US
connue du négociant, 1accusa lion si qucmentsup~rimé la vie,
préci e de l'enfant eQl tl'ès hien pu faÎl'e C est pourquoi il faudl'aiLétudier lout
condamner un innocent. différemment, dan le Code d instruction

Il nous reste à dire d'où' peUL provenil' criminelle, la 1 esponsabiliU,
cette précision dans la cal mu ic, chez Comme cone1usion nous donnerons ici
l'enfani. quelques lignes d'une œuvre rèmarqua-

Les pel' onne: ID Ile, apathique, ble du regretté Dr zam, pt'OfesseUl' il la
sans volonté sont souvent le jouct ùes 1l acullé de méd.ecine de Bordeaux (1):
élém~ntalset des élémentaires t peuvent « Tcise pose n' turellemcnt le problème
dès 10r commettre bien des if chcté', de la Responsabilité' car intimement
bien des mauvaises aetions, s us 1 iullu- liée lll'inlégTité de la personne intellec
cnce de ces entilés de 1e pace, qui s Ilt luclle, la responsabilité est dans ces cas
même satisfaHes de POUVOil' fairc le mal, plus ou moins aiteinlc.
mais comme elle ne peuvent le rail" par Il esl de nOlion élélllenlail'e que nul ne
eHe même, elle le fonl, pour ain i dire, ::;alll'ait être responsable d'un acte s il n'a
pal' procuration. Or, les enfants sont gé- eu l intention de l'accomplir. La loi a des
néralemenL des êtres faible, facilement circ nslallCCS. ltcununtes el le magistt'at
malléables; voilà pourquoi ces mauvais peul accorder l'acquittement à l'inculpé
E prits ont un grand empire SUt' eux. qui a agi sans avoir conscience de son

Tel est l un des principaux m lif:-: qui acte.
leur font calomnier les pel'sonues, st\os « Mais si l'indication est claiL'e, rien
aucunaulre hut que celui de leuI' nuire. de 1 lus douteux ct de plus troublé que

1ai comùien d'hommes, sous le rap
port du caractère, sont de gl'émds en
fants 1

oilà pourquoi un grand nombre de
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Coups dJ œil rétrospeqtifs
(aile)

Non n avons pas parI' jusqu'à pré
sent d une association d'ésotérisme dont
1 n m est cependant très l'épandu; la
s ciélé théosophique; nous n'en l'ererons
pa 1 histoire p ur ne pas rappeler les
polémic[Ues que l'intolérance primitive
d son esprit provoqua dans les pa,Ys de
lanp;ue fl'ançaise: ici comme en herlU
coup de cas les homoles no sont que des
mn1'Ïonneltes agitées par l'Tnvisible.

Si l'on regarde les chose daus le plus
large esprit, on reconnaît qu il n y a en
somme que deux écoles initiatiques; la
cl ri Dnc el 1 ionienne, la blanche et la
l' uge, la lhéiste ct la naturalisle. L'Inde
slle centre de la seconde, Jésus est le

chef de la premi' l'e. La société théo 0
phiquc appara L COOlJne envoyée l our
l'altachel'à l'Esol' ri me universel notre

ccjdent; l œuvre d r ma semble a't i['
le même but, sur un plan supérieul' à
elui de la ID.entalilé. ccueiUons avec

j ie touL mouvement; en cherchant d'a
bord la ju lice, tout le reste ne nous
scraAl-il pas donné pal' surcroît?

Ces idées général une fois émise,
nous allons esquisser' de notre mieux
l'hislüii'c de celle l'cnaissunce ideali.,le
fL'ançtÜ e qui a group' vers un mêmo
hLll Ulle si grande quantité d'inL IHg UA

s di verses.
La ln'anche 1sis de la société théo o·

[ phique, dirigée succe sh ement pal' cu·
fr"nC Nus et Ar'UIUl' Arnould. tous deux
di pal'us depuis eut comme organe le
L Las· à la suite de sa di solution, se
r nda l'I-Jermès pI'é idé par Arlhur r
noul , a\re IInilia/ion pour organc
olTi iet. A peu pl' s vel's la m me époque,

. l~Ü-dire, jusqu' n juin 1 89, la com
tes e Gaston d' dhémar, réunissait lous
les ln œredis, les Eersonnalités du mOll
y ment occultiste: Papas, qui menait
alol's de front ses études médicales, es
travaux ésotériques et son service roili
tail'c, Lucien Mauchet, Julien Lejay, .To
s !.ph.in Pcladan, romanciet' déjà célèbre,EllNEST Bosc
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l'interprétation de ces mots: m air la
conscience de son acle ...

« Si ponr certaines altcralions de la
personnalité rien Il t plus aisé que de
conclure à l irrespon abilit·, il st des
cas, où, dans 1étal actuel de notre con
naissance de 1. homme, rien n'est plus
difficile.

{( Je ne prét.ends pas, on le comprend,
donner ici une solution tendant il écal'A
ter un embarras que je partage, mais
fémeLtrai une espérance, c'est que ln
conscience de l'homme l'era des pl'ogrès
Don moins grands clans l'espl'it des ma·
gistrats que dans celui des médecins, cl
que nous finirons par ne plus voir de
criminels, aliénés, épil pliques ou hys
tériques, frappés par un justice a veugl ,

Cl: Que la sociéte se pl'ot gc contrc leurs
fureurs, rien de plus l' giLime, mais que
ce soil comme contre la rage du chi n
ou la férocité du loup. "e que l'on .nc
saurait compI'endre, e'c 1qt "elle frappe
comme responsable, un erimin l qui
n'est lui-memc qu une viclime, une vicA
lime de la maladie. »)

ons n~avons pas dit autl'c chose ci·
des US,c est pourquoi nous avons été heu·
reux de donner la conclusion d'un savant
tel que le doctcur Az.am car sa C mpé
tence même nous mel à l'abri ùe tout
reproche de pnrLialité dans une question
que nos législateurs de"l"nien~ s'efTore l'

de résoudre tl'ès prochainement.
Après ccUe conclusi n du C "Ièbl'c

pl'ofesseul', que signifie donc la respon- ,
sabilité atténuée imagin ~e pal' ses con·
frères,

Il ne saurait y avoir de moyen tE'rm
dans la Resp nsa1Jililé: l'ln homme est
.responsable on ilTcsponsablc ; tout cc ,
quel onpeuldire, cet qu'tffiic.culpé st
re ponsable, avee dcs eh'con Lances allé·
nuanlc5 ou aggravante. Dans hi IL des
cho es qu"U y ait des d 'grés, des nuan
ces, c'est fort possible; mai non mille
fois non, dans la ft 'sponsabililé, fi sc
plaçant surtout au point de vue juridi
que, cal' pour i p Lile que soit la dose
d'irl'esponsabil ité, l'inculpé doit être con
sidéré comme irresponsable.
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lUe.• passage Saulnier prêté pal' la
dévouée s erélaire, Milo de i'\ olsl·a.
Elles y continuèrent régulièrement jus
qu'à Pflqu S.

Les conférencier, lI' s écouté , qui
s,Y. fircnt enteIldl'e, furcnt Papus,
~ualla, Lam'cnt de Faget le poète pi
nle, ~e Dr oveau ,(de Coul'mell s),
G. P leer, le comte Leonce de Lal'mélo
die l Gary cl Lacl'oze.

Dans le même local, Papus donnait
cl ux fois par semaine, de causeries
devant un' as istan atlenli\'c compo
sée de membr 5 de la haule ociélé ('U" .

Lc 15 unill go, eut lieu il.. 1 hôlel de
la S cièlé cl horlicultlU'e, une matinée
inlél'cs anle devant un public tl'ès
nombl'eux ct apPI'obalcUl" quelques
semaines plus lard, on inütll;ul'aiL le
1 ('.0.1 cl... la ['lle de Tl' "vi c • vec une
lîbl'uiric cL UllC iJiblioLhèqu publiques,
o' 1'exi -tcnce du g'I'OUpC devail se dé
" loppcr l'ëguliërcment ju qll'à la fin.
de 1894,

11 puhlic u m],!' liX. el souvent renou
vel' vint . entend,' il les inlel'yalles
viIi'iabl s, de bl'illantes adaptations des
théories occultistes, de pil'ill"lcHes cau
s ries, des leclures ùe cil'conslance. On
- applaudit Papu , qui donna de a per
onne a ve.e un d . vonement inratigable.

HÜln di CUL' impcccabl et pcns Ul'

profond, l,mile Mich Id 1 !hF'le de ril
IiCI'S de rIsle Adam, al pliquant à l'<:li'l
les pd ,cip 5 dc 1ésolél-j 1 le, Jule Lcr
mina" causeur pilloresque et ing'nieux,
le ven "r:)hle Hi} palylc Oeslrem, les
impeccables poèles Emile Goudeau et
Lam'cnl Tuilhadc ; M. D sll1al'uis, ancien
b'"tlonnicl' y exposa l'œuvre de S·a.iut

vcs d'Aln~ydre' abl'Ï 1 D laune es
quissaiL ses livl'es fulm's cl .... p yeho-[ hy
iologie pirile; Louis lé" enard l'a 00.

lail l'hL l ire de la lrac1ili n' Ge l'ge
Vil ux annonçaîlles derni'.rcsdécOllVel'
le de la cience' Oanî J :\Ielzger y prè
haiL la houl:c pal'ole dn s[ irilismc j

ené ',Vol'm le f Üm' dil'ccleUl' de la
Ilc(JLle internationale de; so iologie, . tu
ùiailles phil ophies in~piréesde réSOLé
risme, Marius Decl'espe exposail de
nOlions [osilives s L'l'astral,P. E. Bu
J'eau, raconlait les expériences alors tou-

. ~ Gary de Lacroze qui élaborait avec Papus
et Georges PoHi leur tr s remarquable

. Théorie des tempéraments, l'astrologue
Ely Star, 1éditeur et poèLe Edmond
Baïny, MmO Rog r de esle, le prince
Wilniewzki, MIlo Andza de vVolska, elc.

e'e t à celle époque que la comlesse
d' dhémar publia a Bevue théosophi
que qui n'eut qu'un an d'exislen 'e, et
que dirige de Londres la célèbre 1.IllO Bla
vatsk) .

Dans celle même anIleo 1 89, av il
liou rue de la Tour-d Auvergne, chez un
artiste invenleur d un PI'OC ~d' ph totJ
pique nouveau, M. Geol'ges poiL'cr, nn
dlner qui réuni sai tous les j udis,
Papus tani las de Guaila Lu 'Üm lau
chel, P ladaa, Emile G udeau, fonda
teur de Hydropallles, Godd --Mouli 'r
'douard huI' \ Oswald \ Îl'lh, le

musicien Chal'Ies de SiVl'Y, le mag'I.éli-
CUI' R ux 1 Georges PoUi; IOl'sque

l'hôle abandonna la carJ'Ïère induslriel1c
pour aller en B['etag'ne Oll il st lev nu
aujourd'hui capitaine nu 1 ng cour

5 commen aux chel'chèl'cnt il onli
nuer ces l'éunions ntlI'uyantes où hacun
apportait sa contl'ibulion ùe science, de
poésie, d idées neuves l de rêves géné
reux. De ce désir comu~un naquit t'idée
première du Groupe lndép ndo.nl cl' ',tu
des é otél'Îques.

API'- s quelques sem::lÏncs de pl' ~para
(ion, le groupe ouvrit ses poele nu
public Je 18 décembre [889, dan une
salle de la rue Turbigo; maIgt'é 1épidé
mie d'influenza qui sévis ail à ce mo
ment lontesles têLes du spÜ>Üualisu e "
laient donné r'endez-vous pour- (! pplaudir
le jeune pl'ésident Papus, dans nnc con
férence Yi l'ante qui e t restée, Jllal 'T'

le temps, dans la mémoire de ses audi
leul' . On remal'quait dnns la sallc oU\['C

1 ami et les coop 'ratcUl'S hal ilu l ,
Lejay, Guaila, t[anchel, Ga.I'Y, Oful 5
Lermina qui devait plus tar l ['en Ire de
signal 5 ~ el'vices à la vulgarisation d
J idéali m , les spirites J. D.mille Chai.
gneau, J. Bouvéry, Auzunn au, Jules
Bois lc.

Ses conférences reprirent il. lu fin de
févl'ier dans les salons de la bihliolhè
que internalionale des œu"res cl 's fem-
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pui anl ct l s larges feuilLes d'un", rt
brillant, avai nt, d"s le premier jour, ex-

ilé mon adm.il'ation. n malin que j'éLai .
arrèLé d vant mon arbre fa,'ol'i, j'aperçu
un .... l'osse arnig-née jaune. zébr'éc de .blanc.
au centre d'un.e toile majestueuse Lissé
uvee un :H't infini t fOl'mant entre le
gazon ct J s lJl'aneh s inPl'ieur s du ma
gnolia"llJl va ~t. ' pla.n inelin6 qui se présen
tait atl:lL pI'omiel's l'ay n du lei1 levaUL
dan une posilion vraiment stratégique.

En ce mom nl j v nais d allumer un
cigar. 1. je Lenais à la main l'allumeLte
qui m'avait sel'vi· ï, ée me viot de la
j tel' dans la l île; j'êtai curicu.· de savoil'
cc qu'il l advicnclrail., A p ine j'allumette
'u\.- Ue louch ~ les (ils. en 'y inserustant,
ue le r' ~ au tout enlie!' sembla ibrer

jusqne dan sc centres el; d'un bond l'arai
{inéc Condi!. SUI' l'intrus; 'lie jugea sans
doule qu'il n ~tail pas deI onne pri ,car,
~ans plu cl ~lilJ '1'01' cIl se mi inconlin nl
en (Invoir' le r xpulscr'. J a sistai al rs au
pins ndruir'nble sp ct.ade. On ne sc rait pas
idée ùe l'habil l' d 'pl Y'e dans e pé
,"<'lion pal' l'indu Lrieux inso te; quell déli
catesse inllnie ! qn lIe prest sse étonnant 1
En Ull clin d'œil l'ioLelliO'cnt animal eut
dénou ~ tous 1 5 fils qui r 1 naient l'uUu
meU Iwj onnièrc: il la poussa daus le
ide; pnis, Lissant d nouvelles mail! s

p ur r mplac f' celles qui avai nt. élé bri
sées, il regagna l cenLre cl son domaine
sam; laiss [' derl'jère lui aucun tra e de
d "gàts.

« i j avais u la pen ée me disais-je de
relit' f' O1oi-m "me ce fétu de bois, quel
lroublo n'aurais-je pas j lé dans celte trume
délical avec m s doigts inhabiles el ~ro .
icrs! onunen.t aUral '-je pu r ':opal' r 1

lacérations fOt' ées que j'am'ais dil y fnire?
L'habile a"li~l', qui posséda.it le 'ceret de

Ile S:,lYanl nl'll1'uctioll, n'a pas 'té en
peine. lui, de J' 'pal'er 1 domma ....c cau é à
fi nreun mais il cn éLa,itle premier (\r'cl1i
L cie, cL la J. atuI'C, cn ( ute prévision. lui
avait ~ urni d'avance l , in lluetions ct 1
mnlth'iau.' née cssaircs. »

I.PHONSE B É
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La toile. dJaraignée

les récentes du colonel cl Rochas. 'l'ous
enfin rivRlisai Ilt de dévouem nt, d'acli
vite eLd'cntroin.

Dans les intervalle cl g,'andc con
férences cul lieu une conférence en. an
glais de Mm- Helen Densm l'e et de Mo Sté·
venard; puis un COUl' cl chÎl'OITHlncic
également en anglai: pl'of 'é pendant
l'année 1.8gl. devant quelque ïèv S'par
Papus; notons enfin des conccl't' l'llC

Charl'as, il la sa Ile Herz et C., ct nous au
l'ons énuméré à peu près tout ces pl' .
pagandes, par la paI'ole, cffectnc?es dan
ces quelques années,

(A slLÙJJ'e) SÉnm

L'o er\'alion. nous mOntr à haqu P"
l'admiL'ublc simplicité d 's voi 's cl la Nature
ct nous d nne la cl f cl s m :sL "ri u
analogies qui form nt le li n des ph . nOll\è
nes; c'est 5 uvent dans l'inl "'[,pl,~t:\tiond s
fnits les plus insig-nif1allts en :IPl al'cnCe
que nous puisons 1 s ',l' ments de 00 con-
epti US le plus profondes, ct 1 hasal'<.l

nous , rt pal'/'ois singulièl' 'ment dnns c
mode cl'év lotion d la pens ~ .

Voici u fait dont le pllS pm' ds ha-
arùs m'a r nùu Lémoin l qui nÙ\i(l r~l,

j'cspè['c, il mi n." exprilncr ma il l[sée .,111'
l' D ign'Olenl qu l'on doit IiI' .1' d ' ha
ses qui nous cnLom'enL :

Un année. Y'rs la fin des vacanc s,
après a.voit' visité la Suiss 1 llOUS avion.s
passé le amL- olhard l nou éLioD aH ~e

prendr quelque jOUl'S de l' po à ade
nubbia SUl' le lac de Come.

haque malin c"'lait une nh'iLnhl jouis
sance ponr ruoi de fair , ur' ~ t'in~s lran
quilles ma J l'omcnatlc qu ticlicDnc HU

milieu d lino " ~g·élal.ion luxUl'innlc qui l'ap
pelle t sr', ,..ions [ropicales t llui fait une
si agréahle div l'si n aux t os tl'isle d 's
sapins alpestre. ,

[ on 1 in de l'hoLcl qn ' nous habitions,
au roili d'un tapis d" "Cl'dul' S mé de

ouqu Ls d tamarins le lilUl'j r -l'OS ,

s'élevait un rnagnolia dont 1enYOl'gul'o
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-Le Grand Œuvre
(Suite)

Des Termes Alchimiques

VASES.·- Onn'empl ie qu'un seul vase
pour perfeeLionn r les deux: 50 lfres; il
est en verre, également épais dans lou
te ses parties et sans nœuds, pour gu 'il
puisse rési ter à un feu long quclquefois
vif; il a le fond oval ct rond, un ou

- longd environ 30ccnlimèLl'e droit com·
me celui d'une bouteille. On n'ouvre ce
va 'e qu à la fin du premiel' œuvre.

Il faut un second vase pour 1élixir' il
est formé dê deux hémi pl1èl'es creux, de
chêne, dans lequ 1 on met l'œuf pour le
faire couver.

Le troisième vase est le f nrneau qui
renferme et conserve les deu." au LI' s.
On le nomme athœnor (de t. nnoul', four
en hébreu) à cause du feu qu'onyen
tretien ans discontinucr pendant 1 o
pération et dont les cl gr' ont prop<H'
lionnés à la ca,pacité du fQUl'n au, des
vases taux quanlilé de lnali l'CS qu ils
contiennent.

Les philosoph.es hel'métiqucs plac nt
ces ases au nombre de IcUl's eCf'el et
pour ce motif, ils leur font joner un rôle
dans une foule de fables qui ne servent
qu'à voilel~ les pbasesdiver cs cl 5 travaux.
de l'œuvre. Ces fictions p~lrnis 'cnl dirfé
l'cr, quoiqnele C nds itl'm me. Poul'en
donner une idée aux lectenrs peu iniLié
dans ces matières, nous aHons indiquel'
la plupart des symbole sous le quels
le~ philo phes-poètes faisai nl figurer
ces vases. Tels fUL"ent :

Le navire de Jason, le vaisseau de
Thésée ( voiles noires), celui d'Ulysse
( voiles noires pOUl' conduire hriseis il
son père, blanc1Je5 POUl" le ['ctour) la
tour de Danaé, le coITr' de l eu alion;
Je tombeau d'Osiris; la cOI'beille de Bac
chus sauvé de eaux, son outre t sa
bouteille ; l amphol'c d or ou va~e de
Vulcain; la coupe de .Junon à Th "'lis'
Je panier d El'ichlholliu - la cas elle où
fut enfermé Tennis Tl'ioùite avec sa sœur
lémiLhé , la chambre de Léda; l surs

d où naqult'ent Caslor, Pollux, "'Ii lem-

10'

nesLl'e et Hélène; la "rille de Troie; les
cavernes des mon lre ; les vases dont
Vulcain fit pr~senlàJupiler'la ca sette
que Théli donnaà Achille, dans laquelle
on mit les 0' de Patrocle t ceu.·" de
son ami; la coupe avec laqu Ile Hercule
pas -a la. mer pOUl' aller enlever les bœufs
de Gérion; la caverne du ln nt Hélicon.
qui servail de demeure aux Muscs eL à
Phébus; le liL ou ~nus fUlll'ouvée avec
Mars; la pe u dans laquelle Orion fut
cngendré; le clepsydre ou corne d'Amal
lhée (qui signifie j cache les eaux.)· le
marais de Lerne, ( de lal'nac ;capsa, cas-
'eUe ou 10cUlus, c rcueil). Enfin ils j.

gnifiaient les puits les sépulcres, les
urne, les mausolées en forme triangu·
laire, ele, elc...

Le magister (1 œuvre) est, dit Mari n
le secret des secrets de Dieu qui l'a con
fié il ses prophètes (In pirés).

FEU PftlLOSOPH1QUE.-CC feu a rcçu dans
1 s rabl s des poèles iniLiés les noms sym·
bolique le hache cl 'épée. de lance, de
Il" ehe,d'arc,javelot,et .' tell fuI la hache
dont Vulcain frappa le fronl de Jupiter
pour en félÎl'esortir' Pallas, r' peeque ul
cain donna à P "fée, r êl'e œA hine' la
mas. ue dont il fit pl'é-l enl à Hel'cule ;
l'arc que ce héros reçut d'Apollon; le
imelerre de Pel's' e . la lance de Bellé

rophon. eLc, IL est le f..u lU. Promélhée
vola all ciel; celui que Vulcain employait
pour fahl'iqucl" 1 s foudres de J upiler et
lcs <II'mes des dieux; la ceinturo de V é·
nus; le LrOne cl 01' du u crain de cieu,
et il fut enfin symholisé à Rome par le
feu de V la,si cl'upul usement entrote·
nu qu'ou punissaiL de mort les vierges
vestale chal'gées de l'eutretenÜ', 1 rs
qu'elles le Inissaient éteindre.

n a donné aux philosophes yriens,
el haldécns le surnom de philosophes du
feu parce qu.'il vouaienlà ccl Ùlèment
un re pect qui semhlHil ~ ll'e un es}> ~cc

de culte dont on trouve le. traces dan
toules le mylhologi s de la poé le de
L sie, el de l'EUl' pc. Ce r: t1 hermétique
philosophai, et l'c....ardé comme l'arti~an

m rveilleux de métamorphoses lcs plus
si nguli I.('es du ID ndc physiqu ,ce lhau
maturge PUiSSélUl, seul agent qui pll ac
complir la ll'ansmulation des méLaux



LB VOILE D'ISISIo4

n'est autre chose que l'électl'icité (1'), pé
n 'crant tout, animant Lou le corps
physiques et qu il reconnai ent comme
la plus extraordinaiI'c dcs fnculLès Oë

cultes de la nalUl'c. Aussi disaient-ils
que ce l'eu, génél'alCQl' du feu ordinaire
qui. produit la lumière ct la flamme, e l
une e sence (fluide) universelle, visi
ble et sensible: univ l'sellc,pal'ce qu elle
est l'âme du mondc qn'elle vivific; vi
sible dans le second d 'velopp ment,
la lumP're; sen ible dan son troi 'ième
développement, la chaleur.

Apprenons à respecter ces hants ini
tiés qui, 5.000 ailS avant Franklin, sa
vaientceR choses t mieux que les savant
de son poque et eeu,' dc nosjours (1),

(A suiore) If. Dm..AuLNAYE,

1. On ,'oit que pour pm...·eoir il 1:1 confection
de l'œuvr il esL nécessaire de bi~o com
prendre cO que 1 s Phil soplles hetlnêliqllcs en
lendenL ptll' uo feu phil soplt:d ou hCI'mélique.

Le sa\'Onl Pel'Il 'ly li'c~pr'imc ~iusi : Iloll'c feu phi
losophai est un lubyriulhe dl1l1s le, d 'lOlll's duquel
les (lIns habiles peu\' nL Stl penll'e, car il est.
occulle l -eCI'Cl. L fcu du oloit De l'cul [la èlrc
ce fcu sc l'et.; il csl illl(iI't'ompu el iUégtll; il ne peuL
fournil." une chaioul' touj urs la mème eu inlcnsilé
·eL en du.rée; son UI'deul' ne peUL p:lS pênélt'er la l)l'O'
fondeur dos môn ognes ni ouiu) rte fl'oill des ('ochers
eL du m:lI'bl'C qui t'cçoi\'cot. les \'àPtWI'S milHll'alcs
dont. se formon t l'or cl l'argont.

Le Ceu "ulgair de nos cuisincscmp 'che l'am''llge
me des substances susceptibles cl d'être Illl'.lëes;
il consume ou fuil é\'aporel' le!' li ns cJélicals de
molécules conslilu:\nlO C'l:~l d,Ill:; 10 fuit unlYt'au,

Le feu coutrul et ioué dl) ln lIlnlièl'c n la pro
priélé de mèler les snbslan 'es l de 1 Ut' ùonner
des fOI'mes nou\·olles. ~[ais t: feu si r' nommé nc
peul êlre le feu \'ulgniJ'o qui 1 roduil [a d~cOlllflosi
lion des semences métalliques; c:lr cc qui csl de
soi-mêmc un pI'incipe de corruplion ne peul êlI'c
un priocipe dé régénéralion, si Il'osL accidentclle
ment.

Pontunll$ propllgeUl' des docLrines d'Ar'icphius (a)
dit à. ce sujet ~ uolre feu es.l minél'Ul cl perpéLuel,
il ne a'évapore p~, il n'cst [l;JS ex.cité ouLre mesure,
jj parlïcipe du soufre,i1 ne possède l'l,lS du la m<llïèrc,
il délnuîl, dissouL, congèle cl calcine LouLs choses.
11 faul ùeau oup d'habilude pOUl'lo déeouvl'il' clIo
p'réparcr, Hue coÙLc rien ou jJl'C$qllu l,ien. En outre
11 est humide, chcu'gé de \'~IJlCIlI'S, P.'liClf':JlIl.subtil,
doux,éUléré; il ,)Dulyse,mét<lnlCll'p os ,U'ètlnarllmC
pas ne consumo pas, ooLour tout, conlient. Loul:
enfio t il est eul de sO'J espèce. Il e t. au :>i la fOIl
laine d'eau vitale dans laqul:l1u le l'oi t ln reine dé
la. nalUl'e so baignent coulillLlollemCl1l, Cc fClI hu
mide est nécessaire dlills touL's les ope.'alions de
l'lllcbimic au cornmen CI1l~lll, u milieu l â ln fiu,
car loule scifrnce sl dans ce feue'esl il ln fois un

a, C61èhro phiJO$Opbe hcrmélique qui ,"j,<ùl CD 1.30.
Il ;L laissé plusicul"$ ouvrages sur l'alchimie cl un traité
de Vila propa9andc ct prélend illro ~gé ùe 1825 ans.

Onéirocritie
(Saïte).

Après cette troisième catégorie des
rêves oÙI'appal'eilastral peut être amené
à percevoir les diverses forces et formes
iovi ibles, v yons quelques-unes des clif
rentes rencontres que peut faire l'âme
animtl1e, le ccoll'e Hamique.

Comme nous avons pu voir l'envoll
Leul' et le the umaturge agir sur une per
sonne endormie, nous pouvons aussi voir 
1évocatem' : à son appel, le dorm ur e t
allil'é,va, quoique invisible, itla l'encon
tr'c de son évocateur. D'autre part, sans
qu'il ait pour cela déplacement invisi
ble du atienf l'évocateur peut, à conp
de suggestions à distance, changer ou
donnel' naissance à telle opinion, telle
décision qu'illuiplaîl de faire prendre (1),
Il faut ajouter d'ailleul' que si ce ma-
n uvres ne ont pas sans danger pour
le dormeur, d aull'c part, eUes sonL ordi
nail'emcnt peu connue, ou insulftsan
les pOUl' être em~ctives . de plus, il sc
lI' u'Vera toujow's une entité de 1invi
sible c -leste pOUl' venir à l'aide de celui
qu on violent.e. 1 t dans le songe, cela se
pourra ll'aduil'e par la vision de Pévoca.
teue, ou par une discussion plus ou
m ius YÎolente, un débat plus ou moins
al'dent.

es morls peuvent venir aussi habiter
nos l'ê\ cs: le plus souvent, nous v yon
no cl ~runts comme lorsqu'ils étaienL
viyants ; quelquefois, il semble qu il
nOlIS parlent. mais nous n'entendolls
rien, cal' ce ne sonl pas eux-mêmes, mais
leUl' image astrale, le reflet qu'ils ont
Jai 'sé clans la lumière invisible,

uelquefoi c pendantt·leur présence
peut être réelle, mais cela exige une
haute moralité cbez celui qui sommeille.
« Mais, dit Dœhme (~), lorsque les âmes
pieuses des vivants envoient vers eux
(les morts) leul" esprit et leur volonté,

feu n(llurel, urnalurcl; cL :l.olinalul' l un feult III fois
chaud. sc ,1lUmide, f.'oid qui ue bl'ùleui ne d 'LJ'uil,

Les sages de \'nn liqu iLé el les philosophes du mo
yen Ùge sc sout. ex (ll'unés avec la même réser"'c e.t le
mdme rnJ'stèrc SUl' la nalure el les propriétés do
ce feu maguétiqu c'esl-il-dire éleclrique.

1. Cr. Magic pratiqu' de Papus.
2. Quarante qucstU)II$, quest.. XXVI, 16.



LE VOILE: D'ISIS

~iJs s'en réj?uissent et vont jusqu'à appa
. ra.llre magiquement à 1 homme dans le

sommeil pour lui montt'er les voies et
lui révéler les arcanes qui gisent dans
les profondeurs de l'âme. })

Mais celte dernière sorte de rêve, en
intéressant 1âm divine, appartient hien
plus . la calégol'ie suivante qu'à celle-ci
où l'âme animale est surtout n jeu,

L'exemple suivant, de Gichtel, mon
tre que néanmoins les morl peuvent
recevoÎl' des vivants des secours ingu
Hers, Voici le récit de nherfcld, son
disciple fidèle : « Cet ami de Giehtel
s'était marié il Hambourg avec sa ni ce;
et des pertes d'argent 1 avajent délei'
miné à mettre fin à ses jours, Il appal'ut
en e pl'il à Gichtel pendant sa rière i
Dieu lui ordonna de sauvcr celle âme et
de là mener dans les tabernacles éter
nels, Le sens de la parole de Luc:
« Faitcs-y u des ami avec 1 injuste
Mammon afin qu ils vous sec urent
quand vou serez dans le be50iu »,lui fut
ainsi rêvél" el il travailla p lldant sept
ans pour délivrer cette àme. Toule les
nuit, une année durant, il fut emmené
en esprit dans les ténèbrc ext l'ieures .
pOUl' secoUl'ir son. malheureux ami.» (1),

( saif'l'e) ,
KADocnElvl

La Baguette divina t01l18

La science qui nous oc upe ici, la
rabdomancie, dont le but e l de trouvel'
les cha es cachée dans 1 sein de la
terre au mo en de la baguette divina
toire on bâton fou rc1lu , était dan nne
singulière vogue au." XVto et xvnQ siè
cIe, Les chtilelains se voyaient chaque
jouI' assaillis pal' des gen. ,« es ~ll'Lis
les eXct'ç ut leur art avec honneur»
qui, fa YCl'ge de coudl'c il la main, s'of
fraient il doler leurs d maines de s ur
ees, et, par con équent, de rivi \re.3 qui'

n augmenteraient la valeur en mème
tem 5 qll ellcs n rendrai nt le séjoUl'

1. Gichlcl. Choix de pensées. lraduit par Sédir,
p. 14.
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plus agréable; les terrain qui avaient
été le thétLtre de guerres sanglantes, ou
sur lesquels sc trouvaient le ruines de
châteaux princiers, élaient parcol1rus
dans Lou les. ens avec 1objet d trou
ver des tl'ésors enfouis, ou do la vai
selle d or et d'al' ent, tandi que d'aulres
artisles, « à qU\ la bagnelle tournait
sur 1 5 minéraux l) pas aien leur vie à

hercher des ruines. Deux propriélaires
étaienl-i1s en diITérend au sujet de la li
gne de démarcali n de leurs terre, un
artiste s offrait ;\ trouver la vl'aie li
mite au moyen de a baguette; un vol
avait-il lieu, un crime était-il commis,
l'artiste s'om'ait à tl'ouver le coupable,
à uivl'e la piste du mcurtl'';'el'.

En 1692, un marchand de vin de L,yon
ayao t ét . assassiné ainsi quo sa femme i
Jacques. 3'TI ar, pa san du Dauphiné
partant du lieu du crime armé de sa ba
guette, suivit les tl'aces des as as ius
jusqu à Beaucaire en passant par 1 s au
berges Olt ils élai ut descenclus, et finit
pal' faire ul'I'cter un bossu qui avoua
élvoir'pal'Licipé au crime,

Cet artiste alteignit une célébrité ex·
traol'dinaire dans l'art rabdomanciquc,
Des savants, des phil sophes, des théo
logi us, les grands de la cour, le roi
lui-même assi tllrent à ses prouesse,
pui engagèrent eutrc eux, au ujet.d? la
s ience même de la baguelle dn ma
toire une polémique al'dente qui eut
pour ré ullat la publicalion de plusieur
oUYl'ages h'e cUI'Îeux, e:xll'cmcmcnt ra·
l'es aujourd hui..

Tou croyaient à la vertu de la ba
guelle, mais d une façon di(fél'ent~.

Chauvin, théologien protestant et phYS1
cien

1
el Garnicr', él'udit, expliquaien

ses effets par des loi purement naturel
le 1 .mais c est surtout le a anl Formey
qui a ramené les phénomènes de la ba~

guette 3lL' principes de la ph sique,
Vabl>é de la Tl'appe (fI'" Jean Armand),
le célèbrc ahbé de Mallebrancbe et le
r l'eLe Brun, de 1 l'atoire, croyaient à
la \ ertu nalUl'el1e p ur 1 s ource elles
métaux, mais à 1int n ention du dém n_
pOUL' 1· s borne ,le lI" sors, les meul'·
ll'iel's, les voleurs et les limites, L'auteur
de la Recherche de la Vérité, dont le
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nom n'est guèl'e connu, et l ahhé Pirot, .
chancelier· de l'Eglise et de l'Université
de Paris, concluaienL plus que les autres
à 1 intervenlion de l'espl'it maUn : Rien
de cul'ieux comme leurs dis~el'talions à
ce sujet sur Dieu, les anges cL le dé
mon.

Et pendant ce temps-là la haguette
toUt'nait loujOl..lI's. Oui, la bagnelle divi
naloire tourn~lit entr'c les nmins du l'ab
domancien : elle tournait même si fort
que les mains de l'artiste en élaient quel
quefois blessées, mais ce mouvement
avait-il lieu cn l'aison de lois natul'ellcs,
étail-il dû à l'intel'vcntion du démon ou
était-il simplement l'efl'cl d'lin exercice
subtil de jonglerie?

La que tion n'a jamais été l'ésolue.

(.-li suivrè)

LE PLl\N ASTRi~L
(Suite)

Les Eggl'égores de notre SIs/ème
planétaire

La lutte pOUl' la vic matél'iellc si
intense, si âpre, hélas, sm' llOLl'e planète
- l moyen d'évolution quoi qu'on en
dise pOUl' les stades infèl'icul's de l'ada
mité de l'huma.nil~universelle -n'existe
cerlainement pas SUl' d'aull'es planètes
et tout le tr'avail, toute ln peine que l'on
prend, Loulle temps que l'on perd, ici·
bas, pOUl' sontenir' la vie ct les moyens
d'action de notre misél'ahIe loque cor
porelle - indispensable pOtll'Lant à no
tre évoLution - doivent être utilis >s snr
d'aull'cs mondes. oÙ le corps humain esl
moins matél'fcl. moins exigeant, moins
despote, pour d'autres buts plus élevés,
plus spil'iluels, plus divins,

Les Mahatm.3S nOLIs oal dit ccHe pa
role pleine de sagesse et que COrI'ObOl'C
absolumenL cc que nous venons d'é
erÎl'c: L'âme lorsqu'elle prend cons
cience de son ItHmanilé s'élève (LU-dessus
de la loi da sLrl1gglejor life, q lland ëlle
s'élève au-dessus de La loi de réintégrati.on

elle prend conscience de sa divinité. al'
combien y en a-t-il parllli nous, qui ont
seulement conscience de lem' .huma
nité? ..

Donc, les eéll'aetèr'es de l\\me ou eggré
gare d'une planète dépendent absolu
mçnL des conditions d'~lre de celte pla
nèLe dans son système planetaire.,
eonùit\ons qui déterminent les vibra
tions p~ychique$, aSlrale;> et matél'iel1cs
de chucun des êll'es constituant celte
âme, ccl eggr'..gore cc qui l'cvient ft dit'e
que les vilwalions 1el'l'C5tl'05, pal' exem
ple, sont eTI 11ill'monie avec tes vibra.
tians physiques des habitnnts de la
telTe, mais qui peuvent êlre influencées
également pal' (l'nut/'es ·causes encore:
Loi du Karma el influences plauétai
l'es.

Enfin la planète elle· même, premiel'
agent des vi!>rations de ses habitanls,
est plus on moins évoluée suivant sa
position, son âge, son volume, sa den
siLé, etc •..

Disons an mot encol'e sur la réalité
tes causes des caractèl'es différentic1s de
l'Eggrégore de chaqlle planète ct essa
yons de 1expliquer.

Nous avons dit que chacune des pla
nètes a une fime, un eggrégol'c différents,
possédant une mentaliLé dirrél'cnte.

01', qu'est-cc qu'une âme? C'est, eJ').,
del'nièl'c nuai) gp., un modc (le viIJl;i1tiC:)fi
de la Substance Une individualisée,
111 HJe dc vi orat ion commo Lout cc qui
existe. : tcne, cièux, divillilés. Crs
vibrations, visibles ou invisibles, se
propag"cnt ad infinilllm dans l'çspace.
Qu'un èLl'c l'cmarquablement dallé,
grâce ft sa spiJ'ilualiLé élevée, les perçoi
ve eL il en connalll'a, sinon la nature,
du moins les effets sur lui cl'abord, sur
ceux qui l'entourent ensuite.

Enlin qu'un "èl l"e rendu très sen~ible

par son organisation physique sc trouve
en contact avec les vibrations planétai
res, celles-ci pur suite de scns'ibllilé ex
ll'émc qui peuL avoil' plnsicul'S causes
difJëren1cs : p,'édispositions natives,
faiblesse physiologique, causes incàpa
bles de résistcl' allX vibrations cxLél'icu
l'es par L'acti.vilé de leurs pl'Opl'es vibra
tions, comme les cellules par excmple



AL

LE vaILE D'ISIS

d'oÙ naill'ont le fœtus, l' nrant (autre
mode de vibration identique li. tout ce
qui xisle) irnprimeJ'ont au.- vibratî ns
des cellule de cc être tl'ès en iblc lem'
propl'c mode de vibrali ns ph sique et
psychiques cl pal' suite leues caracté
ris li ue ph ~iquc. mentale et spil'Ï
tueHe,

Là J'èside Ioule ta loi cl toule la
ci nce dc l'Astrologie,
Rien d' ~tonnant a[ 1':'.5 cela que tout

organisme vivant appartienne, sc ralln
che à un l'pc planélaÜ'c : soluil'C l mer
curien, v' nu ien, elc.

Mais, me dil'ez-vous, 1cntîte qui s'jn
carnera dans le fœtus vihr.ant 'UiV'Ull
le luode [ arliculi:er de vihration d ln
plan "le ou des planèles qui onl pl'ésidé à
sa conceplion, n'a-t-elle pa dans on
Karma de cara tédsÜque' mental et
spil'Îtuelles qui lui so~t pr.opl'es 1autres
pent-êlre qu celles Impt'lmées, aux cel
lui 5 ùes feuillet germinatif: d'où e 1 né
le fœtus, par les vib['ations planélail'c ?
Enfin lcs caractéristiques ne peuvent
eUes pas tre en opposition avec celles
imprimées aux cellule du f, lus?

Non, cal' les entilés de 1invisible, du
plan a tral e trouvent à. certaines épo
quesplus aptes ft sc ma nife 1er, il s inea~

nel' qu'à d'autres époques ct ccs manl
festation ces incarnalions sont subor
données aux positions de planètes dont
les vibrations Icul' sont favorables.,
sympalhiques, identique à. leuI' propl'e
vibl'alion,

Lorsque, par exemple, laLune domine
au ciel toules les entiLé vibrant sym
pathiquement avec le vibrations lunai
res s'incarnen.t ou se manifestent sur
tel're, tandis que les entités mal'liennes
paralysées par les vilJl'ations Iunail'es
(La lun· est ennemie de Mars, nons
appren l Pnstrologic) ne peuvent agir
tant que 1 vibralions de la planète
Mar, idenl iquc , lcul's pl'opres vibra
lions 11e dominent pas sur lcs autrcs vi
brations dc 1 espace.

Néanmoins, comme loul est relatif
dans ce monde de l'el aU vité, d'autrcs
planètes étant également au cicl au mo
menl où la Lune domine ceUes-ei,jusqu'à
un eCl'lain point, modiU nt, suivanlleur
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posilion, les vibrations dc notl'e satellite'
Le même fail se produit pOUt' toutes les
planètes ct c'est ce qui e.·pliquG pour
quoi l'on l'cncontre sur terre de type
plan tail'c mêlang~s.

Donc, pour nous résumer, l'influenco
des planètes SUI' 1 s allLI'es planète et sur
les ol'gani me de c lie-ci n'est point une
utopie, ni une rêvel'ie. 'est un fait bas6
nr la loi univer' ellc des vibrations que

l'admirable intuiti n d('s initiés, des
ad ptes cl s Science oeculles a reconn t

',tudié et noté des eentaincs de si' cles
avant notre ('c.

Abordons maintenant les caractêl'es
de l'EgO'r "gore, de l'âme dc chaque pla
llèl ou si L'OD veut mi Uy la dominant
des vibl'alion invisibles de chaque pla·
nète e .. "vélant à nous ous t1'ois asp els
pal'lieuliel's : a peel physique, aspect
mcnlal, nspect spil'ilueL qui araetérise
t'ont chacun de cs eggl'égol'ccS,

( A suil'I'e)
OMDES LL~oN

1 OUI' [Ilu'aih'(} pI'ocliaiucm n

Librairie Générale des Sciences Occultes

CiC DB LAn.lANDIE

L'APPEL DU FA -fONtE
In-l jésus., ,.............. _ fi'.
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MANIFESTE
D~ LA

So~iété mag'lé~jque de Fp8T)ee
Adressé à fa presse

Et à Ceux: qui étudient fa Force psychique

Qu'est-ce que la FaneR PSYCDIQUE,

quelle esl sa natr 1'0 ct quels sont es
modes de manife talion? ? - Est-elle
comme le pen ail A. de Gasparin, nn
Fluide qui est n nous; la Force ecténi
que de '!hury, le Flu~de maufuitiC(lle de:>
magnétiseur 1 le Flwde ou le Perespnt
des spirites? ? " . "

Sommes-nous antmeS paT' l,ln jJl'mClpe
différen.t du corps matériel; B:utl'Cmenl
dit, avons-non une AME? - SI nous en
avons unelPcut.ellc ~lrc sépnr e du C?l'PS
pendan t la 'vie, ct conserve- l-cH 1mlé
gl'ilé de sa conscience après la. morl?
Esl-elle capable d ex rc r cCl'Lame ac
tions SUl' l'Ol'ganisme vi~anl? Pcut~ l'.e
exel'cer llne aclion 1hYSlqUC ou chmu-
que sUI'la malièl'e?, .

Autant de queslions qm s mblenl Ul

solubles dans l'état actuel d s connais
sances humaines. - ourlant il y a par
tout des commencement' de preuves qui
parais 'ent les résoud,re nffirmat~yemelll:

La ques lion de la Force pSJ:cluq ile es t a
l'ordre du jOU1', 111 me par~l l~s s~\'ants
qui lont si longtemps dedtllgnce.; l
tout indique qu lie ne lardera pas R l'e
cevoir une solution satisfaisante.

Une sorte d'Enquete est fait en .e
moment dans les joul'naux et des Prix
sont offerts de t us cOtés.

Ainsi le lIfatin of1'r'e 2.000 francs nu
médium: qui pOUl'ra déplacer un bjet
sans contact (1). Jounet olTœ 500 n'anes
à celui qui prouvera que les mouveme:nts
de l'aiguille du sthèl10mèlre de Jo~r ,
obtenu san conlact, ne sont exphca
bles que par la rl'audc ou p~r 1 haHu?i
nation des assi tnnls (~fatZf1, 8 mal).
Par contre, C. FlamnHu'ion pl'oUlet
500 francs à qui prouvera que les. p.ho
tographies spiriles qu'il a reprodUites
dans les Forces Nallzl'eLles inconnaes sont
dues à un ·lruc quelconque (Ll!fatin,
10 mai).

r. Ce prix. est retÜ'é.

Dautre part, Montorgueil, H. Dur
ville, et éh. Gl'avier s'engagenl à don
ner LtOO francs au prestidigitateur qui
reproduira, an m~yen des trncs de son
art, les phénom nes dils psychiques at
tribués alLX médiums (Éclair, 29-30 avril,
3 mai).

Vauchez a recueilli plus de 10.000

francs pour récompenser 1auleur do 1ap
pareil qui permettrait de «(. p~ologl'a

phier les Etres et les RadiaLtons de
1Espace »,

es eOol'ts sont dignes d intérêt; mais,
seraient-Us tous cour'onnés de suce s
qu ils ne donneraient pas la solution
compl'le du prohl nIe. 1 fi effet lors
même que r n phOl gl'aphieraït facile
ment les entités de l'Invisible, les rap-

Ol't que ces enLités ont u el peuvent
ne re avoir' avec les vivants, ne e

raient pas sulfi amm nt ·'tabl.is.
Il est "vid n qu un C l'Iam nomhre

des phénom ne dits spil'i.les sont (Jrrti~,

certains indiscutables, St on les conSL
dère au 'point de vue phéIlom~na1. Ils
sonl généralement attribués à la FORCE
l~SYClDQ 6' tuai eUe 101'ce et-elle suf
fisamment dètlnie? Les pit'Hes affi\'
ment qll'cUe vient de 1 tl-delà! qu elle
émane directement tics eSpl'tls, des
Ilmes des morts donl les médiums nc
sont que les interJuédiaires.

Lc plu grand nom~)re d,s savaClls
soutiennent u c ni rall'e qu elle n est
clue qu à ta pel' annalité consciente c:m
inconsciente du Dlédium ou des assIs
tant _

Tous les phénomènes r rais ne sont
cI'lainement pas dus à 1.0. mêmo cause,;

spil'ites comme s vaut l?euven.t aVOlr
raison chacun de leur côte.

P ll~ répondre alfLl·mal.ivem~nlil. c.clle
q ue tion de 10nO"ucs énes cl cxpcl'len-

, z" l' r-ces sonl nécessaires, el il faut mOt Iller
les mode actuels cl' xp "rimentalion,
car ils paraissent insuf~sanls..

Gcs p ru' L'épondre a ce deSldel'atum
el p ur allÏL'er 1aU ntion de cù.eL'cheul's
SUI' un domaine enCOl'e inexploré ct pro
bablement très fel'lile en bservations
inatlendues que la Société ~1agnélil[ue

de France prOpose comme nouveau
champ d'c.·périences, le DÉDounLBllm:T
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DU COUPS HUMAIN V (VANT et la mise en
liberté du pl'incipe qui scn1ble l'ani
mel'. Ce principe, c'est le double, le
corps astral, le jant6me qui, momenta
nément libél'é emporte toules les facultés
physiql1es, physiologiques et psychiqu.es
de Pindividu dédoublé. Ces faculLés
pourraient alors s'exercer, avec plus
ou moins de facilité, sans le concotl\'s
du corps.

C'est très probablement cn lui que l'é
side la Force psychique de l'individu vi
vant. Les expériènces que H, DUl'ville
fait depuis le mOIs de septembre 19°:7,
SOUS le patronage de la Sociéte, sem
blent le démontrel'. (Voir à ce sujet le
Journal da1J1agnetisrne,46l l'imestre 190)

et suivants,)
Mainlenant, y a-t-il une Force psychi

que des entités de J.'Au-delà ? - On peut
penser que oui et qu'elle est simplement
la fOl'ce psychique plus ou moins mocli
fiée du vivant qui subsiste après la moel
ùu corps,

Celle force une fois bien connue chez
l'individu vivant, on explOl'el'ait plus
facilem.ent le domaine de l'Invisible, ct
l'on pal'viendl'ait à ucquéril' des connais
sances qui placel'uicn,t la psye!lOlo~ie
sur des bases plus solides et 1ll00ns dlS~

eutables,
D'ailleurs, la Sociéld 111agnétique de

France encourage non seulemeul les re
cherches basees SUl' le Dedoublement
du cOlïJS lLluna?n,. n'lais loules les mé
lhodes quelles qu'elles soien~ pouvant
faire espél'er des l'ésullals metlleurs.

Ellepréndru ces méthodes sons son
pull'onage et par des subventions, elle
s'e{fol'cera d'encourag'el' les auteurs.

En dehol'S des subvenlions, elle fonde
Un Prix en espèces, donll'irnportauce
sera Hxée ntléricUI'ement.

POUl' arriver à ce résultat, clic OUVI'C

une

SOUSCRIPTION PUBLIQUE
Poun FAVOlllSElt LES RBCHuncnl::S l'SYCIHQUES

nT IhuDlEn
LES FonCES ET LES ÊTnus DE L'INVISIBLE

Sur son fonds de roulement,la Société
Magnetique de Fra.nce verse 500 francs j

le Secrétaire général et ses FUs,

log'

500 francs ; Mme Lulloz, .20 francs ;
M"e Langlois, 15 francs; M. Fabius de
Champville, 10 fr'aues ; M, Bonnet,
10 francs ; M. et Mme Tisserand,
ro fL'anes; 1\1. Haudl'icoul't, ro fl'ancs ;
M. Robert, 10 fL'anes; l\1mc AUlllasson,
JO francs; Mll'le Mac Kcnly, rD francs'
Mme Vel'eely, rD francs ; M, Demé:
10 fl'anes j M, Hénault, 10 francs ;M, et
Mmo Gros, 5 ft'anes.

Total du lOI' juillet Igo8 : T.Ltlo rI'.
Ln BUl\E,\,U J)E 1• .1." ~oCIlh:É lI.\G!i&TlQUE DR Vn.lNCEl>

MM. William CnOOK&5, Premier Présidenl d'honneur,
Docteur Et\"CAUS~E. P résident d·honn~\lr.

1\[0111"1<'1, Vice-presidenl d'honneur.
DESJ.\l\Olll' [tH RI!CL.\.,

Fabius DE CIIU$I'VILI.C, Président.
Docleur RIDIH, Vice-présidenl.
IHru.uL'r.
H. Dun'VIl.i..E, Secrélnil'e-géoéral.
Il'''UD RI COU I\,T . Secrétaire.
Henri Dun VI LLE: fils, Secrêtairc-adjoi nl.

Nota. - Tous ceux: qui s'intéressent n.u tléve
loppCl1.lenl de ln. SCIENCE l'sycrllQUE, sont pl'iés
de "ouloit' bien dans la mesure de leurs
moyens, prcndl'c !lad à la SOfLscriptio.n,. et
en nl,h'eSSC1' le moulant au SèCl'étall'C g-Cl l'al
de la Société J}lagnétique de France, 23. rue
Saint-Merri, Pt\.1,'is. 4", qui en accusera récep
tion par la voic du Journal du Magnétisme.

Ils sont également priés de vouloir bien lui
h'ansmettl'c tous les documents qu'ils POUl'

l'aient a voir :
la SUl' le Dédouulement du corps humain

(liçant, et lui signalel' les cas qu'ils auraient pu
constater, tels que: Apparition de Fanl6mes
de r1Îvunls. Faits de télépalhi~, Déplacement
d'objets. COllpS frappés, Bruits inexpluJ.ués,
"'Visions àcl,.slaflc(J el Antres phénomenes.,
qt.1Î .sont, pendant la vie physiquc,. des .'1lam
festalions extraordinaires el anornwles du
Fantôme extériorisê,

Le fanlomc s'c:xtériOl'isc spontané.ll1cnt,
beaucoup plus souvent qu'on. né le pense, et
on en tl'ouve pnl'{ois la preuvc SUl' les plaques
photogl'aphiqucs. Ceux qui possédc,l'aicnt des
photographies pl'ésoutant lIn caractère anor'
mal ct inexpliqué son.t également pl'iés de les
cOD1llLlmiquer, en iJl(tiquanl dans quelles con
ditions elles ont élé obtenues.

2 Q Les Photographies d'esprits <\uelles
<[u'elles s~ienl;, cn ind.iquant également les
conditions dans lcsquelles ellcs ont été obte
nues; les Apparitions de défunts, les Messa
ges importanls d!! i'InCJisible, et tous les Indi
ces nOlllJeaLl."I; qUI pel'mettent de supposer la
persistance de l'Indiridualité après la mort,
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Etude très générale des réalisalioTls
de l'occultisme
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En eO~el.qucl<1ucsmois al l'ès sou aPI "lI'~t~onJ
L'Edileu\' 1.1ut protêtl 'l' ft 1111' nOll'- -lIe Ecl!llon,
depui.s longtemps ~puisée, ct c n' '::;l (fU'l\\1.

joul'd'hui que l'auleuI' a llll 'nHn dOlln, L' '-Lle
édition qui sera fié filli live .

En venw à la LUHl.\lnlE f:sÈnA.LE nE SCIS'
CES OCC r;rES, 4r, quai S~lÎlltMiclt l, PAIas \
au prÎ.· ÙC 4 fl'. fl'an 'o.

Il voL in-l, fl'all, '0, pl'i~_, .. ,.

(Nouveaulés)

La Psychologie devant la 'cienca et les Sa
PQnls, PUI' Et'ucst Bosc, - Nous n padel'ons
pas de Ln nou," lie Eùitioll (Jc 'li.) }' 'vue, cor.
rigée .ct :tugm ol'e ùe la Psychologie dèPanl
la Sczence elle' Saf'anls dè$ son npparili n.
(11 ya longtemps, dt:jà) cc " lUlU rût 'lassé
parmi les savants psychisles ct [syc!tiàll'es
suivant son III ·rite. Nous nous bornerons
don(~ à" produit,c les lign suivant 5 du 1'0

gl'etté Mal'ius Dcc}"sP , li!!1lcs pm'ues da.ns
l'Initiation (5 ~'". 19 4), qul:)lque temps après
l apparition tl la pl'cUli"\'c ëtlition :

«La PSJ'''chologie d 'vant La Science, d.'EI'uost
Bosc, a !l'Il·u, il y a cl 'ji\ quel {llCS mois ellout
aussitôt UH -vifs 'nlim III de cUl'iosili poL'Ln le
public VCI'S ce nOllVCtmlivl'e: aussi puisqu 1'a
hondan' de n aLièr '5 nous a.jusqu·à présent
empêeh ~ d'en parlel', cc n' 'st: plus une t nta
live nouvelle Clue llOUS [ITOn fi cou lat r, mois
bien un Yél'ilahle su' 'ès au fI.Lei nous 11e pou
vons (fu'applt1udir.

La. P:srchololfie 'L un Compendium stlvant
de tous l s fails 'xp ;.'imcnlal1:\. l t uS les phé
nomènes spontanés, d taule l 'S lh 'ories 'ùi
fiécs,. de tous Jes s 'st "mes p.'o[ osés dans cet
ordre d.'id cs: c.lil'e cl çcl OUYI'uge ({uïl L 1. la
centralinlion d ccnt gl'os volumes' qu'iL l'C

présente des nonéct\ enliercs de ['ccii "l'ches se
rait bien inuLii : on suiL quel inCalig'able, J]a
lient: et ingén.i 'ux c lIcclionn Ul' ù"i ées est
L Bo~c.

Son liVl'C csll~ 111 morandum ill~li:5[ CllSlll,I~

à lout Nucliant 0 'CU lU. te s u 'Leux cl ménagel'
son tcmps et cl> ne poinl ma\' ,he\, il ranmlul" ;
il n'est Llas un ccnll'c Spil'ile, I"ubbalislc,
Gnostique ou Doudtlliist qui li ~Fl n poss"dc
ccL ou'n'agc remarquahle,

LUllUS DEcnwwE.
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Un livre nouveau et une idée nouvelle

LlBMIRIE G :'NÉnALE D ,5 5 IËNCRS OCCULTE
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

LI, Qllai Saint lichel, rr, Paris (Ve)

le Spiritisme
Social

Clergé
En

Le Catholique et
Face du Problème

Pal' BONSENS
11 vol. in-I Jesus, l1l"ix ..... , . '" . , , . , . , . , , , .. , , '1 fl'. 50

On a. ueaùconp écrit déjà. SUI' le !Ipirilisme ; el llussi sur le sociulismc hréUell,
Ce qui n a ja.mni· été éluùié, peut-être, c'est la corrélation qui p ut qui. doit xi leI' cnlre c cl ux

dOClrine ,
C'est donc un poinl de vut: flOUV (lu ((ue n~lUS 1I1ol1Lr l'aulcllt'.
'lais il. r joi~l U~I illl,ll'C.poilil d~ "~e,~)icn (l111~ é~c\'é : , , . , ,

Calhobqutl SII1CC['C li dépl "c 1mdlH '['enCe gCIl' al ~ll facc de la. l' 'hglOu, Ccl il. ccll mdllt,
rCJlC ou scepticisllle, gu1l 'attrilJU l'éla.l de lulle entre 1 's cla 'se de nutre sociéLé,

Il montre sa a::uinc mé"ilahl 'a.,.. les rr 'OlC1l.ls aetu ·Is.
Son sni III &ora dans It~ l'cLoIU' aux cl'oyanCt:s l'clig"ieuliOs qui l'arllèn 'l'ont nos autres vieilles cl'OJ'an

ces dispRl'ues héla' 1 Le pl\ll'i lism', le li ;,'OU 'ment civique, 'l surtout la '....'llcl'llilc.
l)ooscllS"l i,} ;ni ur, il traite la question en ÎII;;'éni Ul', mai. ~Il uwénÎ ur cil!' tlien, nu point de

vue 1)1 itif,l scul V1:1\[ : La ~èmonal.ratio~sc:ientifiqu,e re~placantla toi, et rendant ainsi injus
lUi ,Me ct partant unposslbles le matél'lallsme et 1 afuelsme.

l'Ioull'an l I.e d'I!e nssul'é du soda IisJ1l(~ chrelien, par It.: spil'itismc Lla cl 'Olollsll'aLioll, faisanl üi '
pal"ltilr- 1 collectiyism' t les utopios qlli le SUÏ\'ClIl, pOlit' lVl'ivC[' il la COOpél·a.Lioll lilJ1'C.

C' . l'al!iauc,) l'>:disé de la s j'nce Nd la l'di;;i Il conclu' an hl 'ociété dans ra,' Ilil', ù.l'unjtê
de C!'oyanccs, il. la paix lUli\"(~rs U ,

Ce livre illtér 'lSe l uLle monde, chacun v lrou"cra la COIlS laLiou que lous chm'chenl ; La certi
tude do l'Au·delà. sa démonstration irréfutable.

Vient de paraitre
JULEVNO

Jo vea (lai lé d'Astrologie Pratique
TOM[<; JI

"OhtulO iu- raHn, Prix. 5 (T,
CC \'olulIle con 'l.llue le complémenl lu 'i'\(I0VEAU TILUTé U'ASTllOLtlCll> de JU'-E"-:"o, li nI.

nous" [\" liS tlêjù publié la pl'cnÜèrc pal'lic, 'lui a ôlé !li bi 'Il accucillie du public 0 ClIIlist .
Cc volume . mpl'ol1d la clCllxi"ftle Cl la lroisi"n1 1arli ·s.
Dans la IHWXliDl1i l'AIITIR l' xpiicaliol1 ue ssivc des <Jouz maison d,c l'horo pe esL dl1\'o-

lolipée d'uno mani'·['o c mplëlc cL l'cmarqunLle au m yen de délail' nomb.'cux el d'un raisc au
d'horos opes 'Ui'j,ux, servanl d'r.xemplcs: qui g-uidl:I'Olll, pour ainsi dire pa. à pas, le lecl(mr
dUl\~ l'ill\.CI'[)l'éLlllion tics lit mes ùe nativilé,

T ules los ùirficullés possil.>l s s'y lrouvcnl 1 révncs l ~Olllliollnêcs.
La 'rll()IS1Blll! 1',\111'11'. est cnlï'I'cmcul nsacrée il l'éLùde si importante el si inlél'essnnle es

Dil'celions, gUes 'y lrouveltl tant il rait simplifiées cl soigneusement analysé ~~ dans Lous leurs
clT 'Ls l5i cOlllplcx s·; clics SOllt mis'~ il lapol'l'~ de lOtiS It)$ AsLrophill:s (1111 pOUlT nl, sans dirfi
cullés, 'II r"il'c HIlC applicalion uuta à !Olll' pl'op.'e hol'oscop ,
. Cu nouveau lI'ail; d'Aslrollumiellltliciail'e ainsi compleL, S(}t'a, tanL pUl' sa clarté que pur sa

1'1 hcss de ùocllm oLs, un 3uxiliuire précicu:\: pour LOu ccux qui s'intél' senL à 1"Lude capli
vUllte de ln , c:feltce Astrale, s il au point d vue scientifiquc, soiL au poinL cle vue pratique.

Co Lraitë UI'I'ivc ~1 son heure, cl a su place mlll'quéc d,lf\S la biblioLh' que de Lous 1 soc ultislcs,

Du m "lU • aul. ur :

NOUn~,\U TI\AITI~ D' SI R Lü lE PRATIQ IL rI' ME 1), permeltant d'ë .. jtTcl' un
horoscope cl d'éln1JIiL' ll'~S fncilement les dules des 'vénull1 'nls de la vic. 0

Un "olumc in-8 J'uisin av c tableaux, figures l Lubl's <lstrollomiques. PI'ix. , ., 5 {"{lncs.
L"\. l,. C. ~E LA TI10L GIl!: ensoi~"'lltnt ù chacun le IUO)'cn de dresser son ho l'OS 'ope

cl de nm:utrc facllemenl sa dcstiuëc. Uu \'01, in-8 "ùjsin, .. , . , , . , , ... , . , . , .. , .... ,. 2 Cr, 50
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n volume in-8 t\ITé, nv c des supplém I1L5, dos noles cL url \"ootllHlIQÎI'o. Prix,

Louyragc cél \br nnqll '1 Suint-Marlin, 1 Philosophe inconnu, alll'ilml1.iL tUl immense val m', 'l..
J'une dCl:! très ('arès étud 'S oÙ sOil abordée Sill1ullUllélll l'Il la double c1csct'il1li fi du gl'llnd-œuvl' phy
sique el du O'['antl-o.:ov.' p hique_ En noire temps cl' Lt'Îomphe de la s 'iCll "pUI' , ou tanl d'inl IIi
gi nces sont porlé 8 ~ n' . ulÛ r que le mcntul au détrimenl ùe l'3nimiquc, 0.tltcun cl . faux: sag's ront
cle la prestidigil<l.ti n 'hirnicjl1e ct magnélïqll , 01\ 1 S lill' 's des nuci ns u 1 pl sont prostilué pUl'
l" modernistes n idos de l'üclame, - des llvl'ùs 'omm c lui-ci, siucèl'Cfol, y; 'us ,\. simples sonlllpP .

lOf! à. ~ai~e le plus IP'(\!iÙ l,li u. La .(!octrine fi 's OrJ';'$.lio~ùances.y est (ll'ÔSC .... t "(1 d'I~I1· "aç~u o~,iG'illld(l :
l'alch.tllUè y 'st XpUtJlI C SlUU; III 'l'oglyphes ; L l'ccll'vall~élLque y l'~~' Il un' mt 1'L)I'clalLOIl aus l
pl' fond que eU s qÜ onl pu Il rourJlÎJ' l( S 1ll.)'slÎqu ':1 1 '8 plus Q1'lhodo '8: enfIn 1 ublime corclonlli(lI'
th \osophe eUlbl'ass , tians . 9 pa.... s, cc qu l' ~lIHI d !'[[\Visible, de la Jllali "',. L tI 1 homLU , olTnl
cl . plus caché Lcl phl14 l'i la n l'l~SulL;).ls. '··t tlll livr" de che,-et, dan 1 (LU 1c u. qui ne ct'aiUllcuL
1111S le travail de h\ mélUlntion trouveront, li chufluC DOUvelle IceLUI'c, un plu~ riche l'écollc d'îdé li

t d'émotions,

COMlItE""T '1.' TUS Cil 91::5 l'nE~XI~NT LIWu III INlt DANS UN 61::0t.. 1\1 ·:;l'1.·t:ll~: ; Co~nŒNT CI~;
Mi"ST~:UE s'rn, &NDllR I.UI-M1!:lItE nE TO' '1'8 ~'L'EnNIT~ ; COi\l;\ŒNT LV. IJII1:N EST OHANGÉ EN MAt.
:eT I.E MAL EN U1HN.

ITEM: COl\IMIllN1' 1,,\ CUIU); nu com's D l'l' 11'l'Uh CON'DUITE S IVA.N'r OES ANALOGIE' ; CE
Qlir EST l.E CO)j"KXC~)II'.""T. LA lt(JPTUl~U Et' I~e gAL " DE CIJAQ E H SlL

D'ou .\.J.,Ar.OOH<S OJ< 1.1\ PIERRE ORS S,\GI~S 1'0 Il LA CURE TE)lI'OIlEI.T~R, ASBC LA l'IRnnJ~

ANGULAIftE OEI,.A. AClESSE 1 U CURIS.', r' UII I.A Cunl; ÉTSU EI.I,1-: nI.' I.. UÉr:ai:NÉ flNl'ION.
PORTE Tui,;s l'nOflO.'iDH DE LA NATUlU" èl'l!:l\N1U.I.Lt ET DE LA NA'CUClH l. l'1'l'\'r.l' T(l;~U'OI1ELLI.t

ü"I' D~ LEOHS S'rA'" [\ !'j.
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